
Nous pouvons tous agir pour réduire l’usage de produits phytosanitaires.

Au travers de cette exposition, retrouvez des conseils pour adapter 

vos pratiques et diminuer votre consommation... voire supprimer définitivement 

l’utilisation de ces produits. 

Ensemble, améliorons la qualité de nos rivières et de notre environnement.

3 publics sont privilégiés : 

LES PARTICULIERS LES COLLECTIVITÉS LES PROFESSIONNELS

1996
Démarrage
de la gestion 
concertée
de l’eau

2007
Création du 
Syndicat Mixte du 
Bassin de la Rance 
et du Célé

2014
2nd Contrat de 
rivière Célé
2014-2019

2012
Validation du Schéma 
d’Aménagement et de Gestion 
des Eaux (SAGE) Célé
2012-2022

2000
1er Contrat de 
rivière Célé
2000-2007

DATES 
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Célé phyt’eau
Le Syndicat mixte du bassin de la Rance et du Célé agit sur les 101 communes de son 

territoire d’actions pour : l’amélioration de la qualité des eaux de surface et souterraines, 

la protection des milieux aquatiques et rivulaires, la valorisation des rivières et la 

sensibilisation de la population et des usagers.

Exposition réalisée en décembre 2014 dans le cadre du programme de réduction

de l’utilisation des produits phytosanitaires porté par le :

Avec le soutien financier de :

 et des communes et communautés de communes du bassin hydrographique.

Crédits photos et illustrations :  Bex Laure, CMJ de Figeac, CPIE de Haute Auvergne, Euré-k, FREDON Midi-Pyrénées,
Mairies de Bagnac sur Célé, Figeac et Maurs, Muzard Stéphanie, Vantaux Françoise, Vergne Jean-Christophe.

Différents programmes se succèdent depuis 1996 pour atteindre ces objectifs.



COMPRENDRE
LES PESTICIDES

Qu’est-ce qu’un pesticide ?

Règlementation

Autorisation de Mise sur le Marché (AMM)
Comme pour les médicaments, un pesticide doit avoir obtenu une autorisation pour pouvoir être vendu : l’Autorisation de Mise sur le Marché (AMM). Elle est réalisée aux 
niveaux européens et français, est valable 10 ans (renouvelable).

Ecophyto 2018
Issu des travaux du Grenelle de l’environnement et de la transposition française de la Directive européenne 2009/128/CE, le plan Ecophyto 2018 vise la réduction de 
50% de l’usage des pesticides en zones agricoles et non agricoles, dans un délai de 10 ans à compter de 2009.
Les actions du plan concernent tout le monde, du jardinier amateur aux collectivités, en passant par les professionnels (agriculteurs, entretien espaces verts…).

Un pesticide (aussi appelé produit phytosanitaire ou phytopharmaceutique)
est une substance chimique destinée à repousser, détruire ou combattre les ravageurs, 

les plantes ou les animaux jugés indésirables.

Le saviez-vous ?

Le mot pesticide vient de l’association, du mot 
anglais « pest » (issu du latin pestis) qui désigne 
notamment un animal nuisible et du suffixe – 
« cide » qui signifie tuer.

3 grandes familles

Il en existe d’autres : les acaricides (contre les acariens), les rodonticides (contre les rongeurs)…

HERBICIDES

(Ou débroussaillants) : contre les plantes 
indésirables (« mauvaises herbes »)

INSECTICIDES

Contre les insectes

SUBSTANCES ACTIVES

Molécule(s) exerçant une action générale ou spécifique sur les organismes nuisibles 
ou sur les végétaux

FORMULANTS

Produits utilisés pour renforcer l’efficacité du pesticide en facilitant son utilisation et 
son mode d’action (solvants, stabilisants, tensio-actifs, dispersants...)

FONGICIDES

Contre les champignons microscopiques

La durée de vie des pesticides 
peut aller de quelques heures 
à des décennies pour les plus 
rémanents.

Pour protéger notre santé,  celle de nos enfants 
et transmettre aux générations futures un 
environnement meilleur, il est temps d’adopter 
un comportement citoyen et responsable face 
aux pesticides :

- en encourageant les collectivités à s’en passer ;
- en développant une agriculture plus 
respectueuse ;
- en faisant nous-même appel aux alternatives.

Nous avons tous notre part de responsabilité !

PESTICIDE 

L’utilisation non agricole présente des 
risques de surdosage et d’application 
sur des sols imperméables (bitume, 
pavés, allées gravillonnées...). Dès la 
première pluie, les résidus de pesticides 
peuvent être directement entraînés par 
ruissellement vers les eaux superficielles 
et souterraines.

1g de subtance active déversé dans une rivière de 1m 
de large et 1m de profondeur contamine 10km de 
linéaire soit 10 millions de litres d’eau.

AGRICULTURE
PARTICULIERS
ET COLLECTIVITÉS

2 3
MILIEUX BIODIVERSITÉSANTÉ

HUMAINE

Ils sont à l’origine de 
risques importants de 

pollutions des milieux 
(eau, air, sol)

Ils ont un impact sur la 
biodiversité, dérèglent 

les chaînes alimentaires, 
tuent de nombreuses 
espèces comme les 
pollinisateurs ou les 

prédateurs des ravageurs

Ils sont toxiques pour 
l’environnement et donc 

pour la santé de l’homme

1

Pays agricole, la France est l’un des principaux utilisateurs de produits phytosanitaires 
au monde et le premier en Europe.

FRANCE

1

90 %

10 %

UTILISATION TRANSFERT VERS LES EAUX

60 %

40 %

ENTRAINEMENT
PAR LE VENT

ABSORPTION

RUISSELLEMENT

BIO-DÉGRADATION
INFILTRATION

PHOTO-DÉCOMPOSITION

VOLATILISATION

QUELLE EST LEUR COMPOSITION ?

QUELLES SONT LEURS UTILISATIONS ?

POURQUOI RÉDUIRE LEUR EMPLOI ?

Les pesticides dans l’environnement

1 m

1 m

10 km

1g de substance active
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ÉTUDIER LES PESTICIDES
SUR LE BASSIN DU CÉLÉ

Le Célé : une rivière sous surveillance

Comment mesure-t-on la qualité de l’eau ?

… reflétant une situation qui TENDRAIT à s’améliorer

Mieux vaut prévenir que guérir !

une amélioration progressive
de la connaissance…

Depuis une vingtaine d’années, le Célé et ses affluents font l’objet de campagnes
 de mesures de la qualité de l’eau, réalisées par différentes structures en charge du suivi 

des milieux aquatiques. 

Et avec la participation de PHYT’EAUVERGNE

Sur le bassin, selon les points de prélèvement, 4 à 6 campagnes de suivis sont réalisées 
annuellement. Plusieurs paramètres sont mesurés :

La priorité est donnée aux actions préventives destinées à réduire l’utilisation
 des produits phytosanitaires.

2011/2012

En 2011, les résultats ont montré un niveau de contamination 
faible en pesticides alors qu’en 2012, une pollution des eaux aux 
herbicides a été mise en évidence sur le bassin du Célé.

Bien que le nombre de molécules retrouvées était relativement 
faible, les résultats apparaissaient préoccupants :
- taux parfois supérieurs aux valeurs de référence pour 
certaines substances ;
- présence de certaines molécules phytosanitaires interdites en 
France (métolachlore depuis 2003, ethidimuron depuis 2005, 
bromacil et carbendazime depuis 2007, diuron depuis 2008…).

Le saviez-vous ?

Les analyses reflètent l’état de la ressource à un instant précis, des pollutions ponctuelles peuvent donc se produire 
sans être détectées entre 2 campagnes de prélèvement.

2013/2014

En 2013 et 2014, les résultats des ana-
lyses phytosanitaires apparaissent plus 
encourageants et sembleraient témoi-
gner d’une amélioration de la situation. 
Ces données restent à relativiser compte 
tenu des conditions exceptionnellement 
pluvieuses, vraisemblablement respon-
sables d’une dilution des pollutions. Peu 
de molécules ont été rencontrées (es-
sentiellement des herbicides) avec des 
valeurs toutes inférieures aux limites de 
qualité de l’eau potable.

QUALITÉ PHYSIQUE
Matières en suspension, turbidité, 

transparence, température, conductivité  
et salinité

QUALITÉ
HYDROBIOLOGIQUE

État de santé des peuplements végétaux et animaux
 liés aux milieux aquatiques

QUALITÉ
BACTÉRIOLOGIQUE

Présence de champignons, bactéries et virus
principalement liés

aux rejets humains et animaux

QUALITÉ
PHYSICO-CHIMIQUE

2011 2012 2013 2014

Suivi de la qualité des eaux sur le bassin versant du Célé 
entre 2011 et 2014

Augmentation du nombre de points de 
suivis pour le paramètre “phytosanitaire”

Le saviez-vous ?

Pour qualifier la qualité de l’eau pour le paramètre 
pesticides, de nombreuses molécules sont étudiées. 
Par exemple, en 2012, sur le ruisseau du Drauzou, 
jusqu’à 262  substances actives ou sous produits 
ont été recherchés par campagne.

14

1112

7

Même si le traitement des pesticides est 
techniquement possible dans certaines 
stations de traitement de l’eau potable 
(comme à Figeac), il nécessite des moyens 
financiers et techniques importants.

L’état des connaissances s’améliorant 
avec le temps, des actions ciblées sont 
mises en place sur le bassin du Célé : outils 
et opérations de sensibilisation, Plan 
d’Actions Territorial Agricole (exemple : sur 
la Ressègue,… ).

QUALITÉ CHIMIQUE
pH, sels minéraux, matière organique, 
oxygène dissous, carbone organique 

dissous, nutriments (nitrates,…), métaux 
(arsenic, cadmium, zinc,…), pesticides
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JARDINER AU NATUREL
AVEC LES ENFANTS DES ÉCOLES

Démarche pédagogique

Des jardins uniques

DE LA THÉORIE À LA PRATIQUE

Des programmes de sensibilisation au jardinage sans pesticide ont été proposés par  
le Syndicat mixte aux écoles primaires du bassin versant du Célé avec l’appui de 

l’Education Nationale. Chaque classe inscrite au projet a pu créer un jardin “zéro phyto” en 
associant une approche scientifique et une démarche artistique.

Chacun des treize jardins réalisés possède son identité
et diffère selon :

Chiffres clés 

2011

2014

SON LIEU
D’IMPLANTATION

L’ENGAGEMENT DE 
L’ÉCOLE ET DES

FAMILLES

LA NATURE DU SOL
ET L’EXPOSITION

LES IDÉES DES ENFANTS 
SUR LA VOCATION

DU JARDIN

11 écoles : École Louis 
Barrié Figeac, Institut 

Médico-Éducatif 
Figeac, Le Rouget, 
Marcilhac sur Célé, 

Bagnac sur Célé, 
Béduer, Marcolès, 

Lissac et Mouret, Fons, 
Lauresses,

Saint Cirgues

225 enfants 
acteurs  

sensibilisés

Plus de 200 
familles 

impliquées

3 étapes répondant chacune à un objectif pédagogique précis

Activités d’observation et de réflexion autour des composantes du jardin

Aménagement des jardins : préparation de la terre, semis et plantation, mise en place d’un paillage, construction d’abris pour la faune, semis d’une prairie fleurie…

 

 



étape : “Le jardin fonctionne comme un écosystème”
Objectif : Apprendre à respecter les équilibres naturels et la biodiversité dans le jardin,

en appréhendant le rôle négatif de l’utilisation des pesticides

étape : “Mise en œuvre d’un jardin sans pesticide”
Objectif : Mettre en pratique des solutions alternatives simples en aménageant un jardin sobre en eau

et sans traitement phytosanitaire

étape : “Informer les habitants sur le jardinage au naturel”
Objectif : Transmettre des connaissances et des valeurs à travers les pratiques de jardinage

respectueuses de l’environnement

LE SOL ET SA MICROFAUNE LES VÉGÉTAUX 
ET LEURS BESOINS

LE RÔLE DES POLLINISATEURS
ET DE LA FAUNE AUXILIAIRE

Chaque classe a réalisé un outil de communication, avec l’aide d’un plasticien, pour présenter les principes du jardinage adoptés pour chaque d’entre elle.
Les restitutions ont pris des formes variées : fresques murales, mosaïques, pupitres d’information, message sur l’éco-jardinage, étiquettes en ardoise

ou intégrées dans les balustrades...

ère

ème

ème
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JARDINER AU NATUREL
AVEC LES ENFANTS DES ÉCOLES

Exemples de réalisations

Des jardins de toutes les tailles

Des jardins ouverts sur l’extérieur

Des jardins SOURCE D’INSPIRATION

Les jardins réalisés par les écoles des différentes communes du bassin versant du Célé 
présentent une grande diversité : jardin potager ou ornemental, jardinet de quelques 

mètres carrés ou grande prairie aménagée...
Les enfants se sont pleinement investis en apportant chacun leur petite contribution.

Les espaces sélectionnés se situent à l’extérieur de l’école et à proximité de voies de 
passage pour faciliter la visite, l’entretien mais aussi permettre aux habitants de profiter 

au quotidien de ces espaces.

Les réalisations artistiques effectuées par les classes ont pour objectifs de 
communiquer sur la biodiversité au jardin et sur le jardinage sans pesticide. Oeuvres 

collectives ou individuelles, chacune exprime à sa manière l’attachement naturel des 
enfants pour une nature préservée et encourage les jardiniers adultes à faire de même.

Pour que les visiteurs s’emparent des idées présentées dans les jardins et les mettent 
en pratique chez eux, les enfants ont conçu et intégré dans leur jardin des messages 

simples et clairs sur l’eco-jardinage.

Punaise 

Batracien

Hérisson

LiBeLLuLe

cHauve-souris

ramasser à la main les larves  et 
adultes : doriphores, chenilles, araignées

mouches
moustiques
papillons 
de nuit

insectes
vers

mille-pattes

insectes, vers, 
limaces, escargots

Savez-vous ce 
qu’elles mangent ?

mouches
moucherons
moustiques
chenilles
mites
papillons 
cochenillesLes coccineLLes et 

les Pince-oreiLLes mangent 
les pucerons et les cochenilles.

Le purin d’ortie 
a des qualités 
d’engrais et 
d’antiparasite.

Le savon noir 
dilué lutte contre 
les pucerons 
et les araignées 
rouges.

Le purin de consoude-prêle 
renforce la résistance des 
plantes et lutte contre de 
nombreuses maladies.

engrais 
natureL

 Ils aèrent 
le sol en 
creusant 

des galeries. 
Ils aspirent
les grains 
de terre 
mais ne 
mangent
 pas les 

racines des 
plantes.

 si on utiLise des PESTICIDES, on tue Les Prédateurs.
sans Prédateurs, Le jardin se fait envaHir.

rePousser 
escargots et limaces
en déposant au pied 
des salades, du marc 
de café, des cendres, 
de la bière.

encourager la biodiversité

resPecter 
le cycle naturel

purin d’ortie

fumier

cendres de cheminée

compost

tonte de pelouse

TRAITEMENTS NATURELS
PriviLégier
des interventions manuelles 
et naturelles

aBris à 
insectes 

pour les auxiliaires

créér 
coins de 

végétation 
dense :  

 haies fleuries, 
jachères...

désHerBer à la main

éviter les plantes de décoration

PriviLégier des espèces 
résistantes et qui attirent les pollinisateurs

déPoser dans le compost 
les limaces trouvées, elles 
activeront le processus 
de décomposition

déserBer
les petites surfaces
avec de l’eau bouillante. 
(ex : eau de cuisson des 
pâtes ou pommes de terre).

associer
certaines plantes entre 
elles permet d’obtenir 
de belles récoltes 
et évite l’utilisation 
d’engrais chimiques 
et pesticides. 
Cela se nomme 
« le compagnonnage ».

Prévenir
plutôt que guérir

BêcHer 
pour aérer

la terre

nicHoirs et 
mangeoires 
pour les oiseaux

Points d’eau 
ou mares 

pour batraciens, 
libellules, oiseaux...

Les pucerons sucent 
la sève des plantes. 

attirer les prédateurs

Ver de terre

Zéro Phyto 
Produits Sanitaires

Réalisé par les élèves de Marcilhac-sur-Célé

Une cohabitation réussie entre

Notre Jardin

2012

 Petites bêtes, 
plantes et fleurs.

Le Syndicat Mixte du baSSin 
de La Rance et du céLé, 
initiateur et co-financeur du projet.

Avec l’aide financière de l’Agence de l’eau Adour-Garonne, du Conseil 
régional Midi-Pyrénées, du Conseil général du Lot, de Figeac Communauté 

et de la commune de Marcilhac-sur-Célé. Projet mené dans le cadre du 
Schéma d’Aménagement et de Gestion des Eaux du bassin du Célé.

La MuniciPaLité de MaRciLhac 
qui a mis à notre disposition un espace jardin.

PieRRe, eMPLoyé coMMunaL 
qui a préparé cet espace et l’entretiendra 

pendant les vacances.

JuLie GRiffeL 
animatrice sciences à InItIatIves envIronnement.

LauRe bex 
pour la mise en page de notre travail.

LeS PaRentS d’éLèveS 
qui ont donné plants, graines, paille, 

broyat et prêté leurs outils.

Nous remercioNs

Projet mené dans le cadre du Schéma d’Aménagement et de Gestion des Eaux du bassin du Célé.
Avec la participation financière de l’Agence de l’eau Adour-Garonne, du Conseil régional Midi-Pyrénées, du Conseil général du Lot, de Figeac Communauté et de la Ville de Figeac, et avec le soutien de l’Éducation nationale, inspection académique du Lot.

Le Syndicat Mixte du Bassin de la Rance et du Célé 

Les élèves de l’Institut Médico-Éducatif « les sources de nayrac » de Figeac et leurs professeurs
sous la direction artistique de Laure Bex présentent

les PESTICIDES  se retrouvent dans l’eau, 
chez les huMaIns, les anIMaux et les plantes. 
L’eau, la terre et les êtres vivants ont de la MÉMoIre.

Plus un jardin accueille de diversité, plus il ressemble à un écosystème naturel 
et plus il a la capacité de se défendre contre les aléas climatiques 

et les ravageurs.

Un sol riche et équilibré est le secret d’un jardin luxuriant et prospère. 
Une bonne terre, chacun peut l’avoir au bout de quelques années, même en partant d’un très mauvais sol. 
Il suffit de l’enrichir en humus et de nourrir les êtres vivants qui le peuplent avec du coMpost. 
Cela améliore la structure des sols et augmente la biodiversité de toute la petite faune.

Autrefois, 
on l ’appelait :

taupIcIdes, herbIcIdes, FongIcIdes, MolluscIcIdes.

LA CHAîNE ALimENtAirE Variété et diversité 
du monde vivant 

C
ré

at
io

n
   

   
-  

 w
w

w
.e

u
re

-k
.fr

 - 
0

5
 6

5
 2

3
 8

0
 9

1



AGIR POUR LA RESSOURCE
 EN EAU POTABLE

Protection RÈGLEMENTAIRE

Grenelle oui, mais à 3 conditions !

Cas des captages de la Ressègue

RECONQUÊTE DE la qualité
de l’eau sur le bassin de la Ressègue

La règlementation française impose que tout captage destiné à l’approvisionnement 
en eau potable fasse l’objet d’une protection de son aire (ou bassin) d’alimentation 

(surface sur laquelle l’eau ruisselle ou s’infiltre pour approvisionner le captage).

Suite au Grenelle de l’Environnement (2006), plus de 500 captages du territoire 
français ont été classés “Captages Grenelle” du fait de la mauvaise qualité de leur eau.

Ce classement s’appuie sur 3 critères :

Ces “Captages Grenelle” bénéficient d’une attention particulière de la part des services 
de l’Etat, de l’Agence de l’Eau Adour-Garonne et des gestionnaires.

3 périmètres de protection :

- Périmètre de Protection 
Immédiate (PPI) : parcelle où est 
implantée le captage, sans activité 
humaine ;
- Périmètre de Protection 
Rapprochée (PPR) : surface plus 
large autour du captage visant à 
limiter l’apport de polluants en 
réglementant et/ou interdisant 
certaines activités (absence de 
pesticide, pas de construction, pas 
de coupe à blanc...)
- Périmètre de Protection 
Eloignée (PPE) : niveau de 
protection beaucoup plus étendu 
et non obligatoire. Les activités 
peuvent être réglementées en 
fonction de la nature des terrains 
et de l’éloignement du point de 
prélèvement.

Sur le bassin du Célé, deux captages situés sur la rivière  
Ressègue (affluent cantalien du Célé), l’un au Pont de Gou-
dal à Mourjou et l’autre au lieu-dit Martory à Leynhac, ont 
été désignés prioritaires pour la réduction des pollutions 
aux produits phytosanitaires. 

Ces deux cap-
tages alimentent 7 
communes en eau 
potable soit plus de 
2300 habitants.

Périmètre de Protection 
Rapprochée

Périmètre de Protection 
Eloignée

Reconquête
de certains

captages
abandonnés

CAPTAGE
GRENELLE

Importance
de la population

alimentée

Ressource
en eau

dégradée par les 
pesticides

ou les nitrates

Règlementation

Le Code de la Santé Publique fixe des limites de qualité (concentrations maximums autorisées) pour le paramètre phytosanitaire dans les eaux destinées à 
l’alimentation en eau potable.
 

Limite de qualité pour une substance Limite de qualité toutes substances confondues

Eaux brutes (avant traitement) <2 µg/L <5 µg/L

Eaux distribuées (après traitement) <0,1 µg/L <0,5 µg/L

Valeurs en vigueur en décembre 2014.

Retrouvez les résultats d’analyses et toute l’information sur la qualité de l’eau potable sur le site de l’ARS de votre région, rubrique “Eau et Santé”.

Constitution 
d’un comité de 
pilotage avec 

les acteurs 
concernés

(Chambre d’agriculture 
du Cantal, Communes,

Syndicat Intercommunal 
d’Eau Potable, 

Représentants de l’Etat, 
Agence de l’Eau Adour-

Garonne, Conseils
Régional et Général,…)

Etude
et diagnostic

• Délimitation précise de 
l’Aire d’Alimentation des 

Captages
(AAC) en 2010

• Diagnostic territorial 
des pressions impactant 

la ressource en eau 
(2011-2012)

 Elaboration du plan 
d’actions

Actions agricoles
Mesures Agro-Environnementales 

(MAE), Formations et conseils, 
Investissement dans du matériel 

alternatif…

Actions dans les collectivités
Plans de désherbage, Charte d’entretien 

des espaces publics, Formation et 
sensibilisation des agents communaux

ACTIONS AUPRÈS DU GRAND 
PUBLIC

 Mise en œuvre 
et suivi du 

plan d’actions 
depuis 2013

OBJECTIF
Limiter les pollutions 

ponctuelles et diffuses 
liées aux produits 

phytosanitaires

Un total de 40 actions !

Délimitation 
des zones 

les plus 
vulnérables 

sur l’AAC
EN 2012

Les étapes de la mise en place du plan d’actions :

1 2 3 4 5
VALIDATION 

du PLAN 
d’ACTION 

TERRITORIAL 
Ressègue 

(décembre 2012)

Périmètre de Protection 
Immédiate
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SE MOBILISER 
DANS LES COLLECTIVITéS 

Pourquoi des pesticides dans ma commune ?

Ils sont utilisés (herbicides essentiellement) pour l’entretien des espaces publics :

La présence d’herbes spontanées dans les espaces publics est aujourd’hui de mieux en mieux acceptée
même si elle peut représenter à première vue une gêne pour certains usagers.

Mais, est-il nécessaire de désherber partout ?

Les communes peuvent choisir entre réaliser un plan de désherbage ou adhérer à la 
Charte d’Entretien des Espaces Publics.

Massif paillé, végétation spontanée et cimetière enherbé de Viazac

VOIRIES PARCS/JARDINS PARKINGS TERRAINS DE SPORT

Quels moyens pour réduire les phytosanitaires
dans ma commune ?

Le plan désherbage

Interview d’André MALFON - Adjoint au Maire de 
Bagnac-sur-Célé en charge de l’environnement

Quelles sont les étapes pour mettre en place un 
plan de désherbage?
C’est très simple. Avec mon conseil municipal, nous 
avons répondu favorablement à l’opération groupée 
sur les plans de désherbage portée par le Syndicat. La 

fédération régionale de lutte et de défense contre les organismes nuisibles 
est ensuite venue pour faire le point avec nous sur nos pratiques actuelles. 
En fonction des risques pour nos concitoyens, de la pollution des eaux et 
de nos possibilités d’entretien, nous avons décidé ensemble des zones où 
le traitement pouvait être proscrit. Suite à cette visite, un bilan nous a été 
envoyé ainsi que des propositions de bonnes pratiques à mettre en place !

Quels changements de pratiques le plan de désherbage va-t-il induire 
sur votre commune ?
Comme c’était déjà le cas avant, nous continuerons à utiliser notre matériel 
d’entretien mécanique, le paillage de nos massifs et l’enherbement de 
certains sites. Nos agents prendront aussi toutes les précautions nécessaires  : 
équipement et local adaptés, enregistrement des pratiques. 
En plus, nous allons procéder à un meilleur suivi de notre matériel de 
traitement et nous devons absolument améliorer l’information en signalant 
nos interventions.

La Charte d’entretien
des espaces publics

Interview de Christian ROUZIERES - Maire de Maurs

Pouvez-vous nous expliquer les étapes permettant 
d’obtenir le niveau 1 de la Charte?
Nous avons fait appel à la FREDON Auvergne pour 
pouvoir adhérer à la Charte. Ce syndicat professionnel 
a procédé à un audit de nos pratiques qui a été présenté 
en conseil municipal pour décider des meilleures 

techniques à adopter. Les engagements pris ont été vérifiés lors d’une contre-
visite. Avec plaisir, nous avons finalement reçu notre plaque attestant d’un 
respect de la Charte.

Vous avez été labellisé en novembre 2013, quels changements de 
pratiques la Charte a-t-elle entraîné sur votre commune ?
Nous utilisons désormais moins et mieux les «  phytos  » et uniquement 
des produits réglementaires. Nos interventions sont mieux encadrées 
avec  : la mise à jour d’un registre attestant des interventions effectuées, 
le signalement des zones traitées et une meilleure protection des agents. 
Nous procédons, par exemple, à du désherbage mécanique pour entretenir 
la voirie. Nos agents ont également assisté à des formations.

Interview d’Antoine SOTO - Adjoint au Maire de 
Figeac en charge de l’environnement et de l’urbanisme

Pour quelles raisons avez-vous engagé une 
démarche zéro phyto sur votre commune ?
Il y a déjà 3 ans que nous avons commencé la démarche 
avec la mise en place d’une cartographie de traitement 
différencié pour le désherbage de notre commune. 

Avec ces choix, nous voulons améliorer le cadre de vie de nos habitants tout 
en limitant les risques de pollution des eaux et de l’air. Aujourd’hui, nous 
voulons être exemplaires et inciter nos administrés à faire de même en 
supprimant l’utilisation de tous les phytosanitaires. En plus, nous savons 
tous que la réglementation va évoluer et nous imposer ces changements de 
pratiques, autant nous mettre en conformité dès maintenant surtout que 
nous pouvons bénéficier d’aides de l’Agence de l’Eau Adour Garonne pour 
l’étude et l’achat de matériels,…

Le saviez-vous ?

La charte se décline en 3 niveaux allant du respect de 
la réglementation (niveau 1) jusqu’à l’absence totale de 
traitements (niveau 3).
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CIMETIèRES

Se protéger pour pulvériser !

Les précautions à prendre

Combinaison

Lunettes de 
protection

Gants

Bottes

Masque à 
cartouche 
filtrante

La commune a obligation de fournir à ses agents
d’entretien des équipements de Protection In-
dividuelle en cas de traitement.

Le changement de regard des usagers 
pour une ville plus verte passe aussi par 
l’information et la sensibilisation !



SE MOBILISER 
DANS LES COLLECTIVITéS

LES communes du bassin du CélÉ EN ACTION
 (chiffres en vigueur en décembre 2014)

Règlementation

Arrêté du 27 juin 2011 :
- interdiction de l’utilisation des pesticides les plus dangereux dans et à proximité (à moins de 50 m) de lieux fréquentés par le grand public et les personnes vulnérables 
(espaces accueillant des enfants, parcs/jardins, terrain de sport, établissements de santé)
- balisage obligatoire des zones à traiter au moins 24h avant le traitement
- interdiction de la fréquentation pendant et au minimum 12h après le traitement

Loi Labbé du 23 janvier 2014 :
- interdiction aux collectivités d’utiliser des pesticides pour l’entretien de la voirie, des talus, des espaces verts à partir du 1er janvier 2020,
- interdiction de la vente des produits phytosanitaires pour un usage non professionnel à partir du 1er janvier 2022 

Loi 2014-1170 du 13 octobre 2014 :
obligation de détenir le certiphyto pour tout utilisateur de phytosanitaires au plus tard en novembre 2015

Désherbage
thermique

Matériels utilisant la chaleur (flamme, eau chaude, vapeur)
produisant un choc thermique mortel sur les plantules

Désherbage
manuel

Binage, griffage, arrachage…
(contraignant mais très efficace !)

Charte d’entretien
des espaces publics

36 communes ont 
des agents formés 

«Certiphyto»

 18 communes n’utilisent pas de 
phytosanitaires pour l’entretien

de leur commune

+ de 50% des communes engagées sont situées dans la zone prioritaire du 
schéma d’aménagement et de gestion des eaux du célé

Plan de désherbage  
7 communes

Astuce : Le traitement n’est pas nécessaire là où le développement de la végétation est limité par le piétinement ou le passage des véhicules.

36

18

101

0

0 101

2

5

10%

3
communes

2 dans le 
Cantal

5 dans le 
Lot

Désherbage
mécanique

Appareils de brossage et de balayage supprimant le substrat,
les graines et les jeunes pousses

DES COMMUNES
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Techniques préventives

Quelles techniques alternatives
aux traitements chimiques ?

Le saviez-vous ?

Le paillage a l’avantage de limiter 
l’évaporation, favoriser l’activité bio-
logique et améliorer l’aération du sol.

Paillage

Couverture des espaces nus à l’aide d’un paillis en matières organiques 
biodégradables (feuilles mortes, déchets de tonte, écorces, paille, 
BRF*) ou en matières minérales (pouzzolane, galets, graviers…).

*BRF = Bois Raméal Fragmenté = Jeunes rameaux de feuillus broyés

Prairies fleuries

Création d’un parterre coloré 
nécessitant peu d’entretien dans 
les zones difficiles d’accès ou 
dangereuses.

Plantes “couvre sol”

Formation d’un tapis dense 
empêchant les herbes 
indésirables de pousser.

désherber sans déSHERBANT

Les agents techniques des 
collectivités participent à 
des formations sur les 
techniques alternatives, 
la réduction des produits 
phytosanitaires et la 
protection de leur santé 
(certiphyto)



ET DANS MON JARDIN...
L’utilisation des produits phytosanitaires en zone non agricole constitue une source 

significative de pollution des eaux superficielles ou souterraines
malgré les faibles quantités utilisées.

Comment ? Méthode Matériels Avantages

Couvrir le sol

Paille, feuilles mortes, tontes de 
gazon, broyats de déchets verts…

Limitation de la repousse des 
adventices et de l’érosion, 
enrichissement du sol et maintien de 
l’humidité

Briques, ardoises, tuiles brisées, 
pouzzolane…

Géranium vivace, lierre, 
cotonéaster,...

Occupation rapide des espaces et 
des zones difficiles d’accès

Retirer les ADVENTICES 
(“mauvaises herbes”)

Sarclage, binage et autres 
arrachages manuels

Efficacité excellente avec un 
entretien régulier

Eau chaude (eau de cuisson…),
appareil à flamme (désherbeur à 
gaz)

Pour les jardiniers amateurs, une solution simple 
pour limiter et même supprimer l’usage

des pesticides :

 Jardiner au naturel !

N’oubliez pas qu’il n’y a pas de “mauvaises 
herbes”, ce sont simplement des plantes qui 
se développent dans un endroit non désiré !

Se défendre naturellement
contre les ravageurs et les maladies

Paillage
organique

Paillage
minéral

Plantes 
couvre-sol

Manuel

Thermique

Avoir des cultures résistantes et en bonne santé

Lutter naturellement contre les adventices

Maintenir un sol vivant
et entretenir sa fertilité

Apporter un humus sous forme de compost ou d’engrais verts
	

Astuce : Cultivez des plantes fourragères comme le trèfle ou le colza, 
elles enrichissent naturellement le sol en matières organiques et azote 

lors de leur décomposition !

Favoriser la présence de la faune auxiliaire

Ce sont les prédateurs naturels (insectes, petits mammifères, oiseaux, amphibiens, reptiles…) à qui il faut offrir le gîte et le couvert

Exemples de solutions

Utiliser des stimulateurs naturels (éliciteurs) 

Les préparations à base de plantes (ortie, consoude, prêle, fougère…) renforcent l’immunité des 
plantes, améliorent leur croissance, les aident à se mobiliser contre les agressions, éloignent les 
ravageurs...

Mettre en place des barrières 
physiques et des pièges

• Filets et voiles anti-insectes

• Pièges colorés englués
utilisation de plaques de couleurs

pour attirer les ravageurs et les capturer

• Pièges à phéromones
diffusion de substances similaires aux phéromones

attirant les mâles

Supprimer l’usage
d’engins rotatifs

Ils désorganisent la vie microbienne et bouleversent la microfaune du sol
	

Astuce : Pensez à utiliser des outils manuels tels que la grelinette
qui aère le sol sans le retourner !

 Organiser une rotation et une
diversification des plantations

 Utiliser des variétés rustiques et adaptées
	

 Astuce : Produisez vos propres graines permet de sélectionner d’année en 
année des variétés adaptées aux conditions du sol et climatique !

Recette du purin d’ortie

Récolter 1kg de feuilles fraîches, les hacher grossièrement avec un sécateur.
Les faire fermenter pendant quelques jours dans 10 litres d’eau de pluie (couvrir le 
mélange et le mettre à l’ombre). La fermentation est terminée lorsque le mélange 
ne produit plus de petites bulles quand on le remue.
Filtrer le mélange au travers d’un tissu, le mettre en bouteille, puis le stocker au 
frais et à l’abri de la lumière.
Faire une dilution à 5 % (5 cl de purin concentré dans 1 litre d’eau).
Appliquer en pulvérisation foliaire !

Prairie fleurie Abri à insectes Haie, jardin Nichoir
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LE JARDIN NATUREL

Projet réalisé en 2014 par le Conseil Municipal des Jeunes de la ville de Figeac : scénario élaboré par les jeunes avec l’appui scientifique du CPIE de Haute 

-Auvergne, conception de la bande dessinée et encadrement par Jean-Christophe Vergne C
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A partir de ces nouvelles connaissances, les 
jeunes ont pu imaginer l’histoire de la bande 
dessinée mettant en scène le jeune Paul et 
son grand-père Georges, jardinier amateur. 
Les deux personnages échangent sur les 
pratiques à adopter pour supprimer l’usage 
des pesticides au jardin.

Ce projet a été possible grâce au soutien du 
dessinateur Jean-Christophe VERGNE qui a 
repris les idées du CMJ pour illustrer la bande 
dessinée et rédiger les dialogues.
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DES ATELIERS SCIENTIFIQUES

En amont de cette réalisation, les jeunes ont participé à des activités de sensibilisation.

UNE RéALISATION EN ART PLASTIQUE

faune aquatique 
des rivières

techniques alternatives 
et phytosanitaires

compost et sol

Le Centre Permanent d’Initiatives pour l’Environnement (CPIE) de Haute-Auvergne 
est intervenu pour ces séances d’apprentissage et de sensibilisation.

Panneaux réalisés en décembre 2014 dans le cadre du programme de réduction de 
l’utilisation des produits phytosanitaires porté par le :

Avec le concours technique et financier de :

Les jeunes élus 
Figeacois s’engagent pour...

Dans le cadre du programme de réduction de l’utilisation des phytosanitaires porté par le 

Syndicat mixte du bassin de la Rance et du Célé, le Conseil Municipal des Jeunes (CMJ) de 

la Ville de Figeac a conçu le scénario de deux panneaux d’exposition sous forme de bande 

dessinée. Ceux-ci viennent compléter une exposition de 10 autres panneaux à destination 

du grand public sur la problématique des pesticides.



adapté non adapté

Vent < 20km/h > 20km/h

Température < 20°C
(idéal entre 5 et 20°C) > 25°C

Humidité de l’air > 60%
(matin et soir)

< 60%
(en journée)

Pluie Absence Présence

LES + LES -

80% de la surface agricole utile non 
traitée

Utilisation de phytosanitaires sur grandes 
cultures (maïs et céréales) par 50% des 
agriculteurs

90% des prairies non désherbées Traitements en bords de cours d’eau 
malgré l’interdiction règlementaire

90% des cours d’eau bordés par une 
bande enherbée

ADAPTER
SES PRATIQUES AGRICOLES

Le saviez-vous ?

Depuis 1960, la production de certaines cultures 
a triplé avec l’association pesticides / engrais.

Mais devant le coût social et environnemental 
de ce modèle intensif, la transition vers une 
agriculture durable est aujourd’hui engagée. 
Elle encourage une «protection intégrée» des 
cultures, en associant des méthodes de lutte 
mécaniques, biologiques et chimiques.

Le saviez-vous ?

Les bandes enherbées 
constituent une «  zone 
tampon » entre la culture 
et le milieu aquatique. 
Elles limitent l’érosion 
des sols et la pollution du 
réseau hydrographique 
par les effluents agrico-
les.

Une bande enherbée de 
6m réduit jusqu’à 70% 
la concentration des 
phytosanitaires. 

RAISONS Sanitaires

Assurer la qualité et la conservation
des récoltes

Pollutions 
ponctuelles

Pratiques 
culturales 

préventives

Lutte 
mécanique

Lutte 
biologique

Réduction
de la lutte chimique

La météo : paramètres à prendre 
en compte

Pollutions 
diffuses

liées à des erreurs 
d’utilisation lors du 
stockage des produits, 
du remplissage des 
cuves ou de la gestion 
des résidus

sol sol

provoquées par 
l’épandage des 
phytosanitaires sur les 
parcelles

RAISONS Economiques

Garantir des rendements conséquents et stables

Règlementation

Obligation pour les agriculteurs de détenir avant novembre 2015 un «Certiphyto» attestant de leur connaissance suffisante dans l’utilisation des pesticides.

Décret n°2008-1254 du 1er décembre 2008 :
Contrôle des pulvérisateurs obligatoire pour vérifier l’état du matériel, optimiser l’efficacité du traitement et éviter les pertes de pesticides.

Arrêté du 7 avril 2010 :
Interdiction de certains mélanges de produits sur la base de critères de risques pour l’applicateur et l’environnement.

Arrêté interministériel du 12 septembre 2006 :
Zones Non Traitées (ZNT) : distance minimale de 5 mètres à respecter vis-à-vis des points d’eau (cours d’eau…) lors de la pulvérisation… ; 
Délai de Re Entrée (DRE) : délai de 6 à 48h selon les produits à respecter entre le moment du traitement et le retour sur la parcelle traitée ;
Délai Avant Récolte (DAR) : laps de temps de 3 à plus de 90 jours à respecter entre l’application du produit et la récolte ; 
Mise à jour du registre phytosanitaire attestant des traitements faits par parcelle ; 
Respect de certaines conditions pour la préparation de la bouillie, la vidange, l’épandage, le rinçage des effluents et la gestion des fonds de cuve.

La règlementation oblige aussi un stockage des phytosanitaires dans un local ou armoire fermé à clé et aéré.

Une aire destinée au remplissage et au lavage des machines limite les risques de pollutions ponctuelles !

QUELS types de pollutions en zone agricole ?

POURQUOI DES PESTICIDES en agriculture ?

Limiter l’impact des pesticides

état des lieux sur le bassin du célé

Allongement et diversification 
du cycle des rotations

Arrachage des 
adventices (herse étrille, 
bineuse, houe rotative)

Pratique du faux semis : 
préparation du sol pour faire 
germer les « mauvaises herbes »
et les détruire avant de semer 

Protection physique 
contre les insectes (filets 
ou films plastiques)

Suppression
des traitements
systématiques

Adaptation
des dosages

Utilisation d’un 
matériel bien 
réglé : étalonnage, 
choix de buses 
de pulvérisation 
limitant la dérive, 
adaptation 
de la vitesse 
d’avancement, 
réglage de la 
pression

Choix de produits
sélectifs 

Choix d’espèces végétales 
adaptées aux conditions 
climatiques et aux types de sol

Plantation d’une bande enherbée 
et maintien des haies le long des 
ruisseaux

Désherbage 
thermique 
(flamme 
ou lumière 
infrarouge)

Utilisation des 
auxiliaires de 
cultures :
insectes prédateurs 
ou parasites 
des ravageurs, 
naturellement 
présents ou
introduits dans
le milieu par des 
lâchers

Astuce : Le maintien de 
haies et d’un couvert 
végétal en zone agricole 
offre un abri et des 
ressources alimentaires 
pour les auxiliaires !

Diffusion de 
phéromones : 
modification du 
comportement
des ravageurs 
(éviter leur 
reproduction)

Piégeage des 
ravageurs
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